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Les livres publiés chez Picquier sont toujours une évasion. Tout 
d’abord, qu’ils sont beaux ! Quel plaisir, ce papier si blanc, ces 
couvertures aux photographies magnifiques. Prenez l’ouvrage 
entre vos mains : le voyage commence. Professeur de littérature 
anglaise à l’université de Tokyo, Sosêki (1864-1907) quitta sa 
chaire pour se consacrer à l’écriture, dont celle de haïkus, ces 
courts poèmes. Son roman « Rafales d’automne », publié en 
1908, n’a pas pris une ride. Il s’adresse autant aux lecteurs de son 
époque, l’ère Meiji durant laquelle le Japon passe de la féodalité 
au rang des nations les plus avancées. Il relate le destin de deux 
amis, depuis leurs études à l’université, l’un riche, l’autre pauvre, 
tandis que s’élève la voix d’un professeur rebelle au règne de 
l’argent. Quel est le but de la vie ? Ne serait-il pas de laisser 
une œuvre ? Cette révolte qui se soulève comme les rafales 
du vent d’automne se transpose aisément dans notre Maroc 
d’aujourd’hui. Brillant d’intelligence, une conscience morale et 
politique intemporelle. Autre parution à dévorer chez Picquier 
: « Le restaurant de l’amour retrouvé » d’Ito Ogawa, un livre 
magique, une ballade gastronomique et poétique, qu’on aimerait 
offrir à tous ses amis ! 
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